
L’opportunité d’aller 

Nous avons vu en explorant le concept de vision missionnaire que nous devons être 
conscients des possibilités que Dieu donne pour sortir et semer la semence. Et ces 
opportunités que Dieu donne habituellement sont impliquées quand il y a une sorte 
de troubles nationaux ou même une agitation  continue locale à l’échelle de la ville 
comme nous l’avons appris dans Actes 8. Quand Dieu a permis à Satan de persécuter 
l’église et de disperser tout le monde sauf les apôtres en Samarie et dans le désert en 
Ethiopie et dans la ville philistine d’Azote. 

Il y a une chose étrange dans les Écritures, et ça va. Dieu nous demande toujours d’y 
aller. Et il commence avec Abram retour dans la Genèse où il vient à Abram et il dit : « 
Abram, je veux que tu ailles. » Maintenant Abram 75 ans. «Je veux que tu quittes ta 
famille et tout le reste, et je veux que tu ailles dans un pays où je vais te montrer.» 

Abram dit : « Eh bien, quelle est cette terre ? » Je ne sais pas s’il a réellement dit cela 
ou non, mais il a dit : « Où est cela? » 

Dieu dit : « Fais-moi confiance. Je veux que tu y ailles. 

Et  Abraham en allant, même dans sa vieillesse, Dieu définit le type, la figure de ce 
qu’un chrétien doit être. Nous ne devons jamais être installés en arrière. Nous devons 
toujours être en train d’aller, de bouger, d’obtenir d’une manière ou d’une autre. 

Jésus, bien sûr, est l’image ultime d’aller. Lisez Philippiens 2:6 et en suivant, où Paul 
dit aux philippiens chrétiens et à nous tous que Jésus a mis de côté sa Gloire et est 
descendu et a mis sur lui le revêtement de l’humanité. 

Chaque fois que vous regardez Jésus, comme il est représenté dans Matthieu, Marc, 
Luc, et Jean, vous voyez Jésus secret. Ce n’est pas Jésus totalement comme il 
apparaît. Vous voyez Jésus comme il nous révèle Dieu. Je ne veux pas dire ça. Mais 
Jésus dans sa Gloire aujourd’hui n’est pas comme le Jésus que vous voyez dans 
Matthieu, Marc, Luc et Jean. Jésus dans sa Gloire est l’homme de blanc. 

Certains d’entre vous ont peut-être eu la vision d’un homme de blanc parce qu’il 
apparaît aux gens partout dans le monde de cette façon aujourd’hui. Et cet homme 
de blanc se tient parmi les chandeliers dorés, qui sont l’église. Et il est le Seigneur 
glorieux et parfait de l’univers. Et il est ça parce qu’il a obéi à l’appel de Dieu d’aller. 

Et puis vous avez l’histoire de Philippe, une petite histoire très simple, une personne 
simple. Ce n’était pas un apôtre, il n’était pas un disciple. C’était juste un chrétien 
ordinaire et moyen. Il était diacre dans l’église, je crois. Mais Dieu l’a appelé à aller 
dans trois des zones les plus difficiles et troublées que vous pouvez imaginer. Dieu l’a 
appelé pour aller en Samarie. Aucun bon Juif n’est jamais allé en Samarie, marchait 



toujours tout autour de lui, sauf pour Jésus. Il a dû passer par la Samarie, on nous dit 
dans Luc 4 ou 5. Philippe y est allé, puis il est sorti dans le désert, a parlé à l’eunuque 
éthiopien, puis est allé à la ville philistine d’Azot. 

Encore, et encore, et encore, nous sommes appelés à y aller. Maintenant, je veux 
vous raconter l’une des histoires uniques. C’est la base d’un vieux livre écrit au 
tournant du XXe siècle par Mgr Pickett. C’est ce qu’on appelle les mouvements de 
masse en Inde. Et tout le livre tourne autour de cette histoire. C’est l’histoire de M. 
Ditt, qui était un intouchable et qui a été gagné au Christ par une mission anglicane 
qui avait été là pendant 25 ans. Ce n’était que le sixième converti qu’ils avaient gagné 
au Christ. Et M. Ditt était analphabète, il était boiteux. Mais de toute façon, les 
missionnaires ont senti qu’il en savait assez pour être baptisé. Alors ils l’ont baptisé et 
puis il lui a dit, "M. Ditt, vous ne pouvez pas retourner à votre peuple maintenant. Tu 
dois vivre ici dans cette enceinte de la mission. D’abord, parce qu’on doit t’entraîner 
et t’apprendre. Et deuxièmement, si vous y retournez, vous serez probablement tué. 

Et M. Ditt vient de les regarder et dit : « Non merci. Je vais à mon peuple. » Et il a 
quitté l’enceinte de la mission. 

Six mois plus tard, il revint avec sa femme et ses filles, et ils ne pouvaient pas croire 
comment lui, un homme analphabète, avait planté tant de graines dans leurs cœurs. 
Et ils ne pouvaient pas nier leur donner le baptême. Alors ils les ont tous baptisés. 

Et ils ont vécu la même chose à nouveau. Ils ont dit : « Maintenant, M. Ditt, vous ne 
pouvez pas revenir en arrière. » 

Et il a dit : « Je vais retourner à mon peuple. » 

Puis, un an plus tard, il a amené certains de ses frères, qui avaient failli le tuer, pour se 
faire baptiser. Eh bien, pour faire une longue histoire courte, au cours de la vie de M. 
Ditt, Dieu l’a utilisé pour gagner 300.000 Chuars au Christ - c’était sa tribu - tandis 
que la mission était assise dans son enceinte et n’a pas grandi du tout. C’est le 
problème avec les églises d’aujourd’hui, en particulier les églises en Occident - 
assises dans notre enceinte, en essayant d’inviter les gens à l’église. Ça ne marche 
pas dans l’évangélisation. 

Il y a deux causes d’échec des récoltes, peuple. La première est d’oublier de planter 
la graine. C’est ce dont nous avons parlé en semant. Mais dans celle-ci, nous allons 
parler des agriculteurs qui pensent qu’ils doivent planter les graines dans la grange. 
Ils pensent qu’ils doivent déplacer le champ dans la grange. Comme c’est idiot. C’est 
la même chose que d’oublier de planter la graine. Afin de planter les graines, vous 
devez aller au champ. Vous ne pouvez pas planter des semences simplement en 
invitant les gens dans votre église. 



Maintenant, nous avons une histoire extraordinaire à ce sujet qui s’est passé à 
Calgary, en Alberta, au Canada. Il y a une formidable communauté d’immigrants 
indiens à Calgary. L’un des pasteurs s’était fait d’amitié avec une famille hindoue, et 
cette famille avait trois ou quatre enfants. Je ne sais pas exactement combien. Il les 
avait invités à venir à l’église. Trois fois, ils sont venus à l’église, mais il semblait 
toujours comme s’ils avaient une sorte d’ombre sur leurs yeux. Ils ne comprenaient 
pas ce qui se passait. Et il a parlé à un membre du personnel de la Mission Indienne. 
Il a dit : « Qu’est-ce que je fais mal? Comment se fait-il que je ne peux pas passer à 
travers eux ? » 

Le conseil était : « Arrêtez de les inviter à l’église. Allez chez eux. Priez avec eux. 
Mangez avec eux. Se faire d’amitié avec eux de cette façon. » 

Et tellement incroyable, deux ans plus tard, il est venu à l’un du personnel de la 
Mission Indienne et il a dit : « Hey, ça marche vraiment. » Il a dit : « Je viens de 
baptiser toute la famille la semaine dernière.  Mais ce qui est plus important, nous 
avons des cellules de prière tout au long du quartier des gens qui prient les uns pour 
les autres et pour leurs familles. » 

C’est ce qui arrive. Vous voyez, les oiseaux de même plumage volent ensemble, 
n’est-ce pas ? Et nous aimons être ensemble. Nous ne voulons pas être dérangés. 
C’était un problème dans l’église de Jérusalem. C’est pourquoi Dieu a laissé venir la 
persécution. Il a dû briser cette église parce que son principe est d’aller. 

C’était le problème auquel j’ai été confronté quand j’ai commencé à me battre avec 
tout ce chemin en 1967 dans cette église à Grand Rapids, Michigan. Nous aimions 
être ensemble. On ne veut pas sortir. Et pourtant, nous voulons sortir. La seule façon 
d’obtenir la récolte est d’entrer dans le champ. Mais comment dans le monde entrez-
vous sur le terrain ? Eh bien, dans les pays occidentaux, en particulier aux États-Unis, 
vous pouvez entrer sur le terrain très simplement par la poste. 

Vous dites : « Par la poste ? Qui lit le courrier ? » 

Laissez-moi vous dire quelque chose. Qui lit le courrier ? Toute personne qui obtient 
une main de carte-cadeau adressée ouvrira cela. Vous pouvez parler de tout ce que 
vous voulez sur les moyens de communication électroniques. Je reçois environ 80 
courriels par jour. Et je veux vous dire que c’est le moyen le plus inefficace de me 
pénétrer. Mais quand je reçois une lettre adressée à la main par la poste, je veux vous 
dire quelque chose, je vais droit dedans et l’ouvrir. C’est une telle curiosité de nos 
jours. 

Et ce que nous conseillons aux églises de faire, c’est de prendre Freedom from Fear 
(libération de la peur), cette belle petite brochure et qui décrit les cinq raisons pour 
lesquelles nous avons peur. Et nous avons des gens qui l’ont mis dans une 



enveloppe, qui adressent l’enveloppe, l’ont cacheté, y ont mis une carte de réponse 
et l’envoient par la poste. Et une fois qu’ils ont fait cela - et il y a une réponse pour 
envoyer ce Guide du bonheur pour suivre cette réponse. Et nous avons un énorme 
succès avec cela. 

Quels sont les avantages de l’envoi par la poste ? Semences adressées 
personnellement, adressées à la main. Tu vas l’ouvrir. C’est probablement le moyen 
le plus efficace d’amener les gens à regarder quelque chose. 

La deuxième chose, c’est que tout le monde peut l’envoyer. Nous avons commencé 
cela il y a 40/50 ans. Nous avons eu des gens déchirer les annuaires téléphoniques, 
écrire une invitation à étudier la Bible, et l’envoyer. C’est toujours en cours 
aujourd’hui. Nous avons un groupe de dames, dames âgées, dans une église qui 
envoient un courrier à une zone de code postal en Pennsylvanie, au nord de la 
Pennsylvanie. Elles envoient 9 000 invitations à étudier la Bible. Nous n’avons jamais 
vu une réponse aussi grande. Mais elles ont plus de 210 cartes qui sont revenues de 
personnes qui veulent étudier la Bible. Et c’est ce qui se passe aujourd’hui, 
maintenant, au 21e siècle. 

Une enveloppe personnellement adressée avec une offre d’étudier la Bible par 
courrier fonctionne toujours. Nous avons mis au défi une église récemment de le 
faire, et le responsable du collège des enfants est venu, et il a dit : «Pouvons-nous 
commencer ce soir? » 

J’ai dit «Qu’est-ce que vous voulez dire, 'Commencez ce soir'? » Il a dit que c’est un 
projet pour les collégiens à faire. 

J’ai dit : «Je n’ai même jamais pensé à cela. » 

« Oh ! Ils sont grands. » 

Mais j’ai dit : «Vous devez l’organiser un peu. » 

Il a donc fait prier les familles du collège dans un revenu inattendu pour couvrir le 
coût de l’envoi, et chaque famille avec un collégien a personnellement adressé les 
lettres et les a envoyées par la poste. Et tout le monde les ouvrira et les lira. Et tu sais 
ce qui se passe ? Vous obtenez la semence, cette semence dans chaque maison. 
C’est une réponse très facile avec ce mécanisme d’envoi de la carte. 

Donc, ce que nous faisons maintenant aux États-Unis, c’est essayer d’agir de façon 
systématique et mesurable pour semer la graine dans chaque maison du pays. Nous 
nous déplaçons état par état, pays par pays, code postal par code postal, résidence 
par résidence. Et voici quelque chose que vous pouvez vraiment voir.  Vous savez 
que vous pouvez le faire. Une des premières expériences à ce sujet, nous avons eu 



une église envoyer environ 10.000, et ils avaient 50 réponses à elle. Donc ils savaient 
exactement où ils étaient. Ils avaient placé de manière systématique et mesurable la 
semence de la vie éternelle dans 10 000 foyers. Ils ont eu 50 germinations. 

Vous dites : « Eh bien, ce n’est pas beaucoup pour envoyer 10.000. » 

Attendez juste une minute. Comme vous le verrez dans la dernière section ici, c’est 
beaucoup de travail. Tout d’un coup, vous avez 50 personnes qui étudient la Bible. Il 
faut qu’il arrive à ces gens, qu’il faut les faire grandir. Et cela peut être une chose très 
difficile. 

Mais ici, aux États-Unis, nous nous déplaçons dans ce que nous appelons un plan 
pays par pays pour saturer ce pays avec la prière et avec la semence de la Parole de 
Dieu, le maître par courrier direct dans chaque maison et le suivi d’un cours du guide 
du bonheur. 

Nous aimerions que vous vous joigniez à nous et que vous écriviez aux ministères du 
Projet Philippe, et que vous demandiez plus d’informations si vous êtes dans l’Ouest 
ici. Ou si vous êtes dans un autre pays, en regardant cela, pourquoi ne pas adapter 
quelque chose comme ça pour votre propre pays comme nous le faisons en Inde. En 
Inde, nous nous déplaçons état par état, district par district, à travers code PIN par 
code PIN de sorte que nous obtenons chaque groupe de personnes dans une zone 
géographique. C’est comme ça que Dieu veut qu’on aille. 

Et une autre chose que je dirais à propos de ce programme de courrier, n’importe 
qui peut le faire. C’était une chose importante pour Abraham de quitter son pays. 
Dieu ne nous appelle pas à faire ça. Dieu nous appelle à faire la chose la plus simple 
possible. Comme les familles adressent 100 enveloppes. Envoyez-en 100. Vous 
pouvez obtenir le code postal, les noms et les adresses de votre région en écrivant 
simplement au projet Philippe. De toute façon, c’est ce qui, selon nous, apportera un 
réveil aux États-Unis et à d’autres pays qui suivent quelque chose comme ça. Prions. 

Seigneur Jésus, nous nous inclinons devant toi aujourd’hui et nous prions pour que ce 
plan systématique et mesurable pour planter cette semence dans le champ et non 
dans l’église puisse être béni par toi. Bénis-le ici aux États-Unis, oh Mon Dieu. Tu sais à 
quel point on en a besoin, à quel point on a désespérément besoin d’être rappelés. 
Mais tu connais aussi les autres pays. Tu connais l’Inde, Seigneur. Comme nous te 
louons qu’il est effectivement étendu à chaque État en Inde et à seulement environ 
trois quarts de tous les pays ou districts, nous venons te louer, Père. Nous demandons 
qu’il commence ici aux États-Unis, qu’il s’étende à n’importe où dans le monde. 
Donne-leur la vision de se déplacer systématiquement et de façon sensible à travers 
leurs zones avec ta précieuse parole, en la plantant avec la prière. Car nous le prions 
en ton nom seulement. Amen. 



 


